
Le PIB par habi tant est un cri tère majeur pour

résu mer la richesse pro duite par une éco nomie

et, à ce titre, il est pri vi lé gié pour l'at tri bu tion des

cré dits euro péens. Il ne donne tou te fois qu'une

vision par tielle des ter ri toi res euro péens - pays et

régions - et ce n'est pas le seul cri tère observé par la

stra tégie Europe 2020. À PIB équi va lent, cer tai nes

régions pré sen tent ainsi un niveau de pro duc tion et

un niveau de vie très dif fé rents de ceux du

Nord-Pas-de-Calais. Une typo logie des régions

euro péen nes selon ces cri tè res per met de situer la

région dans l'Eu rope.

  

D'au tres cri tè res que le PIB pour
com prendre les régions euro péen nes



Les enjeux régio naux de déve lop pe ment
euro péen sont sou vent obser vés
uni que ment au regard du Pro duit Inté rieur
Brut (PIB) rap porté au nombre d'ha bi tants.
Si cet indi ca teur per met de mesu rer la
richesse d'une région en la com pa rant
aux autres régions euro péen nes, il
montre rapi de ment ses limi tes, ne
tenant pas compte de cri tè res obser vés
dans la stra tégie Europe 2020, comme
le niveau d'é du ca tion, le taux d'em ploi,
l'es pé rance de vie, la pau vreté ou
encore le chô mage de longue durée.

LE PIB PAR HABITANT, UNE
APPROCHE MACROÉCONOMIQUE DE
LA RICHESSE PRODUITE

Le PIB, cal culé comme la somme des
valeurs ajou tées pro dui tes à l'é chelle
d'un pays, est un indi ca teur issu de la
comp ta bi lité natio nale, per met tant de
résu mer le niveau des riches ses géné rées
par l'ac ti vité éco no mique. Pour les
besoins de com pa rai sons inter na tio na les,
il est ramené au stan dard de pou voir
d'a chat (SPA), c'est à dire cor rigé des
effets de change et de prix. La France
avait en 2009 un PIB par habi tant de
25 400 SPA, supé rieur de 1 800 SPA à
celui de l'Eu rope des 27. L'é cart se
res serre, entre 2002 et 2009, l'é vo lu tion
fran çaise ayant été de 11 % contre 19 %
pour l'Eu rope à 27. L'année 2009 marque
un net recul du PIB et logi que ment du
PIB par habi tant, la France étant cepen dant
moins touchée que l'en semble de
l'Union euro péenne. 

AU SEIN DE L'EUROPE, COMME AU
SEIN DE CHAQUE PAYS, DES ÉCARTS
RÉGIONAUX DE RICHESSE PRODUITE

Cal culé à l'é chelle des régions, le PIB par
habi tant met en exergue les con tras tes
exis tant dans chaque pays et pointe les
ter ri toi res dont le déve lop pe ment
éco no mique est plus ou moins avancé.
La France pré sente ainsi des dis pa ri tés en
son sein . L'Île-de-France, en tant
que région capi tale, se démarque avec
41 500 SPA par habi tant. Au sein des
régions de pro vin ces, le Nord-Pas-de-Calais,
avec 21 700 SPA par habi tant, se situe
dans la deuxième partie du clas se ment
fran çais. Les habi tants de la région
créaient 800 SPA de richesse en plus
que ceux de la Corse (région la moins

bien placée en PIB/habi tant) et 5 100
de moins que ceux de Rhône-Alpes
(deuxième région fran çaise der rière
l'Île-de-France). 

Plus lar ge ment en Europe, le PIB par
habi tant met en pers pec tive des régions 
dont le niveau de déve lop pe ment
éco no mique est en retrait, le plus
sou vent dans des pays où le niveau de
richesse est glo ba le ment moindre,
mais aussi dans cer tai nes régions de
pays répu tés plus riches. A cet égard, le
PIB par habi tant a été retenu par la
Com mis sion Euro péenne comme l'un
des cri tè res déci sifs pour la répar ti tion
de fonds d'ai des entre les régions. Ainsi,
ce sont majo ri tai re ment les régions de

l'est et du sud de l'Eu rope qui pré sen tent
les PIB par habi tants les plus fai bles,
en des sous de 75 % de la moyenne.
Dix régions fran çai ses, dont le
Nord-Pas-de-Calais, se trou vent dans la
tranche du des sus, entre 75 % et 90 %
de la moyenne euro péenne, au même
titre que les länder de l'Alle magne
de l'Est, des régions d'Angle terre, du
sud de l'Espagne, de l'Italie et de Grèce.
Neuf autres régions fran çai ses for ment
pra ti que ment une classe à part en
Union euro péenne entre 90 % et 100 %
de la moyenne puis qu'el les ne par ta gent
cette tranche qu'a vec une dizaine d'au tres
régions épar pil lées un peu par tout en
Europe. Les régions au-des sus de la
moyenne euro péenne ne sont que trois

Carte 1 : PRODUIT INTÉRIEUR BRUT PAR HABITANT EN 2008 (EN SPA)
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en France (Île-de-France, Rhône-Alpes
et Pro vence-Alpes-Côte d'Azur), la
plu part étant au centre de l'Eu rope, du
nord de l'Italie et jusque dans les pays
scan di na ves. On en trouve éga le ment
au nord de l'Espagne et un peu par tout 
en Angle terre.

COMPLÉTER LE PIB POUR RENDRE
COMPTE DES INÉGALITÉS AU SEIN
DES TERRITOIRES

La richesse pro duite sur un ter ri toire prend 
à la fois en compte la rému né ra tion du
capi tal et la rému né ra tion du tra vail.
De fait, elle ne peut donc être assi milée 
au niveau de reve nus dont dis po sent
les habi tants de ce ter ri toire. Il y a
ainsi des limi tes à cal cu ler le ratio entre
la valeur ajoutée cir cu lant sur un
ter ri toire et le nombre de per son nes
qui y rési dent. Rien ne dit que toute la
popu la tion d'un ter ri toire par ti cipe de
la même manière à la cir cu la tion de la
richesse. Des régions homo gè nes peu vent
pré sen ter des PIB pro ches de régions
où une popu la tion très pauvre côtoie
une popu la tion très riche. Il convient
donc d'exa mi ner d'au tres indi ca teurs
pour carac té ri ser les ter ri toi res euro péens
et situer le Nord-Pas-de-Calais en Europe.

Ainsi, des régions ayant un PIB proche de 
celui du Nord-Pas-de-Calais 
peu vent pré sen ter des situa tions très
dis tinc tes. Cer tai nes régions comme le
Lan gue doc-Rous sil lon ou la pro vince de

Liège vont, comme le Nord-Pas-de-Calais,
connaître une situa tion peu favo rable :
taux d'em ploi faible, taux de chô mage
de longue durée élevé et un taux de
pau vreté rela ti ve ment impor tant. A
l'op posé, la région alle mande de Trier ou 
la région bri tan nique de Lei ces ters hire
sont mieux loties : taux d'em ploi élevé,
faible taux de chô mage de longue
durée et taux de pau vreté peu élevé.
Enfin, la région espa gnole de La Rioja
ou la région irlan daise de Bor der
Midland and Wes tern vont affi cher une 
situa tion très défa vo rable : taux de
pau vreté élevé mal gré un taux d'em ploi
et un chô mage de longue durée moyen.

L'ÉCONOMIE EN EUROPE : DES
PARTICULARITÉS ENTRE PAYS ET
GRANDES ZONES GÉOGRAPHIQUES

Pour com plé ter l'ap proche apportée
par le pro duit inté rieur brut, l'é co nomie en 
Europe est ici étudiée selon trois cri tè res :
le niveau d'é du ca tion, appro ché par les 
taux de per son nes à niveau d'ins truc tion
bas et élevé, les dépen ses consa crées à 
la recherche et au déve lop pe ment ainsi
que le taux d'em ploi des 25-64 ans.
Une typo logie des régions euro péen nes
en huit clas ses montre des dis pa ri tés
impor tan tes entre les pays d'Eu rope et
entre gran des régions . Cer tai nes
clas ses de la typo logie sont com po sées
de régions net te ment plus en dif fi culté 
que d'au tres. Les clas ses F, G et H sont
cons ti tuées de régions pré sen tant des

dif fi cul tés sur les trois indi ca teurs
étu diés, et elles s'op po sent alors aux
clas ses A, B, C et D. La classe E est com posée
de régions avec une situa tion médiane
pour les trois cri tè res étu diés. 

EN NORD-PAS-DE-CALAIS, DES
DIFFICULTÉS ÉCONOMIQUES À
RELIER EN PARTIE AU NIVEAU DE
FORMATION

La classe G, une de cel les les plus en dif fi culté,
com posée de régions de Pologne, Hongrie,
Rou manie et Bul garie, pré sente un taux
de per son nes avec un niveau d'ins truc tion
élevé très faible par rap port au niveau
euro péen (16,8 % en moyenne contre
24,7 %), un taux d'em ploi des 25-64 ans
très bas (62,4 % contre 69,8 %) et des
dépen ses consa crées aux R&D éga le ment
fai bles (0,45 % du PIB contre 1,5 % du PIB) 

. Cepen dant, cette classe a
aussi la par ti cu la rité d'être cons tituée
de régions avec rela ti ve ment peu de
per son nes avec un niveau d'ins truc tion
faible (17,4 % contre 27,6 %). La classe F,
com posée prin ci pa le ment de régions
du nord de la France, du nord de l'Italie, 
du Por tu gal et de la Grèce, pré sente
des régions éga le ment en dif fi culté sur 
le plan éco no mique mais plus par la
faible qua li fi ca tion de la main d'œuvre. 
En effet, le taux de per son nes avec un
niveau d'ins truc tion faible est très élevé
(45,8 %), au con traire du taux de per son nes
avec un niveau d'ins truc tion élevé (16,8 %).
Les dépen ses de R&D sont éga le ment

Graphique 1 : DES SITUATIONS DIFFÉRENTES POUR UN MÊME PIB PAR HABITANT
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fai bles (0,83 % du PIB), tout comme le
taux d'em ploi des 25-64 ans (67,6 %). La
classe H, formée des régions du sud de
l'Espagne et de l'Italie, se démarque par
le taux d'em ploi des 25-64 ans le plus
faible de l'en semble des clas ses (54,6 %).
Elle pré sente éga le ment le plus fort taux
de per son nes avec un niveau d'ins truc tion
faible (55 %), un faible taux de per son nes
avec un niveau d'ins truc tion élevé
(18 %) et des dépen ses de R&D fai bles
(0,72 % du PIB).
La classe E, regrou pant une grande
partie des régions fran çai ses, bel ges,
l'Irlande, le nord de l'Espagne, quel ques
régions anglai ses et les pays du nord de
l'ex Union sovié tique, fait office de classe
médiane puisque tous les indi ca teurs des
régions qui la com po sent sont pro ches
de la moyenne euro péenne. Cette classe
sépare ainsi les 92 régions les plus en
dif fi culté des 115 qui s'en sor tent le mieux.

On retrouve parmi ces 4 clas ses, tout
l'é ven tail des clas ses de PIB pos si bles.
Au sein de la classe E par exemple,
l'Île-de-France a son PIB parmi les plus
forts d'Eu rope et se trouve dans la
même classe que les pays bal tes ayant
des PIB extrê me ment fai bles. La classe F est
éga le ment très éclatée sur les niveaux de
PIB cons ta tés, allant des niveaux les plus hauts
au nord de l'Italie aux plus bas au Por tu gal.

LES RÉGIONS DISPOSANT D'ATOUTS
ÉCONOMIQUES PRÉSENTENT
NÉANMOINS D'IMPORTANTS
CONTRASTES DE PIB

Pour ce qui est des clas ses regrou pant
des régions qui pré sen tent des indi ca teurs
plus favo ra bles, la classe B, com posée de la
majeure partie des régions alle man des,
de deux régions sué doi ses, de la Répu blique
tchèque et de l'Au triche, ras semble les Graphique 2 : POSITION DES CLASSES 

SELON DIFFÉRENTS CRITÈRES D’ÉCONOMIE

Source : Eurostat - traitement Insee

Encadré 2 : LES CRI TÈ RES UTI LI SÉS
POUR DÉCRIRE L'É CO NOMIE

Les cri tè res ici uti li sés pour dé crire
l'é co nomie sont :

- le ni veau d'é du ca tion (taux de
per son nes à ni veau d'ins truc tion bas et 
éle vé)
- les dé pen ses consa crées à la re cherche
et au dé ve lop pe ment (part des R&D
dans le PIB)
- le taux d'em ploi des 25-64 ans

Carte 2 : CLASSIFICATION DES RÉGIONS EUROPÉENNES SELON L'AXE ÉCONOMIE

Métho do logie : l'axe éco nomie est cal culé à par tir du niveau d'é du ca tion, des dépen ses de R&D et du taux
d'em ploi.
Source : Eurostat - traitement Insee



régions au plus faible taux d'ins truc tion
bas en Europe (13 %), au taux rela ti ve ment
haut d'ins truc tion élevée, des dépen ses
de R&D moyen nes et un taux d'em ploi
assez élevé. La classe A, com posée de
Midi-Pyré nées, du Dane mark, de régions
du sud de l'Angle terre de nom breu ses
régions de Suède, du sud de l'Alle magne
et de la Slo vénie, regroupe des régions
dans le top 3 des meil leu res pour l'en semble 
des 4 indi ca teurs, second taux d'ins truc tion
haut (32,3 %), seconde en dépen ses de R&D
(3,6 % du PIB), seconde en taux d'em ploi
(76,4 %) et troi sième plus faible taux
d'ins truc tion bas (19 %). La classe C,
majo ri tai re ment com posée de régions
d'Angle terre et des Pays-Bas, ras semble
des régions dont le taux de per son nes

en emploi est le plus élevé (77 %). Le
taux d'ins truc tion bas est moyen (25 %) et
le taux d'ins truc tion haut est parmi les
plus éle vés (31 %), la part de dépen ses
de R&D est en moyenne basse (1,3 % du
PIB). La classe D se démarque des trois
autres par un taux de R&D extrê me ment
élevé (6,5 % du PIB), 4 fois supé rieure à la
moyenne des régions. Les autres indi ca teurs
la rap pro chent de la classe A.

Dans ces 4 clas ses on retrouve éga le ment
tout l'é ven tail des niveaux de PIB euro péen.
L'Alle magne par exemple dont tous les
länder font par ties des ces clas ses voit
les situa tions de ses PIB aller d'une
extrême à l'autre.

LE NIVEAU DE VIE EN EUROPE : UNE
MOYENNE ET DES SITUATIONS
EXTRÊMES

Le niveau de vie au sein des régions
euro péen nes est éva lué par 3 indi ca teurs :
l'es pé rance de vie, la pau vreté et le chô mage
de longue durée. Une typo logie des régions
euro péen nes a per mis de cons ti tuer 8
clas ses dis tin guées selon le niveau de
ces 3 indi ca teurs .

La classe A, com posée de régions de
France, nord de l'Italie, nord de
l'Espagne, Suède, Autriche, Hongrie,
Dane mark, Pays-Bas, Angle terre et nord 
de l'Écosse, se détache d'emblée dans la 
typo logie. Les régions qui cons ti tuent

Encadré 1 : DÉFI NI TION ET MODE DE CAL CUL DU PIB, DU PIB PAR HABI TANT ET DU PIB PAR EMPLOI

Le Pro duit in té rieur brut (PIB) est la somme des va leurs ajou tées bru tes des biens et des ser vi ces pro duits dans un pays don né
(quel que soit le pays de ré si dence des sa la riés et la lo ca li sa tion du siège de l'en tre prise), y com pris les ser vi ces de dis tri bu tion et de
trans port et les ser vi ces non mar chands, plus les im pôts sur les pro duits (par exemple la TVA), moins les sub ven tions sur les pro duits.

Les va leurs ajou tées ré gio na les sont es ti mées à par tir des fi chiers fis caux et des dé cla ra tions an nuel les de don nées so cia les (DADS)
et d'in for ma tions ti rées du ré per toire des en tre pri ses et des éta blis se ments Si rene géré par l'Insee. Les dé cla ra tions fis ca les des en tre pri ses
per met tent de cal cu ler pour chaque en tre prise une va leur ajoutée. Pour ré gio na li ser cette va leur ajoutée, on la ré par tit au pro ra ta
de la masse sa la riale (issue des DADS) de chaque éta blis se ment dont la lo ca li sa tion peut se si tuer dans des ré gions dif fé ren tes. Dans 
le cas où l'in for ma tion sur la masse sa la riale est in connue, on uti lise l'ef fec tif sa la rié de chaque éta blis se ment, pro ve nant de la
source Si rene. Sec teur par sec teur, la va leur ajoutée des comp tes na tio naux est ven tilée par ré gion au pro ra ta du poids de chaque
ré gion dans le to tal es ti mé pré cé dem ment. 

Pour un cer tain nombre de bran ches (ad mi nis tra tion, san té, édu ca tion, ban ques, as su ran ces, re cherche…), les sour ces dis po ni bles
ne per met tent pas ce type de mé thode. Des in di ca teurs spé ci fi ques sont alors em ployés pour ven ti ler les va leurs ajou tées se lon les
ré gions. Les va leurs ajou tées sont en suite ca lées, pour cha cun des sec teurs d'ac ti vi té, sur la va leur ajoutée na tio nale fournie par les
comp tes na tio naux. On ob tient ain si une es ti ma tion de la va leur ajoutée de chaque ré gion, ré partie en sec teurs d'ac ti vi té, co hé rente
avec les don nées four nies par la comp ta bi li té na tio nale. Enfin, les PIB ré gio naux sont ob te nus en ap pli quant au PIB na tio nal la
struc ture ré gio nale de la va leur ajoutée brute (na tio nale).

Afin de rendre com pa ra bles les PIB ré gio naux, Eu ros tat les conver tit tous en eu ros, au cours of fi ciel moyen de l'année ci vile consi dérée.
Pour ni ve ler les écarts de ni veaux de prix entre pays, on uti lise des " pa ri tés de pou voir d'a chat " (PPA) et l'on conver tit les PIB en
une monnaie ar ti fi cielle, le stan dard de pou voir d'a chat (SPA).  Ce PIB ré gio nal en SPA est cal cu lé à prix cou rants du mar ché. No tons
que le PIB en SPA est la va riable prin ci pale pour dé ter mi ner si les ré gions sont sus cep ti bles de bé né fi cier d'une aide dans le cadre de
la po li tique struc tu relle de l'Union eu ro péenne. 

Les comp tes ré gio naux sont éta blis se lon le sys tème eu ro péen de comp tes éco no mi ques in té grés (SEC). Ils for ment un en semble,
le SEC-Reg, ver sion sim plifiée du SEC.

Le PIB par ha bi tant est cal cu lé en rap por tant le PIB ré gio nal à prix cou rants du mar ché à la po pu la tion moyenne ré si dant dans la ré gion.  

Le PIB par em ploi est cal cu lé en rap por tant le PIB ré gio nal à prix cou rants du mar ché à l'em ploi to tal ré gio nal dé fi ni par l'en semble
des ac tifs (sa la riés et non sa la riés) tra vail lant dans la ré gion qu'ils y ré si dent ou non.  Il est à no ter que la no tion de per son nes oc cu pées ne
fait pas de dis tinc tion entre em ploi à temps com plet et em ploi à temps par tiel.

Le PIB par ha bi tant peut uti le ment être dé com po sé en deux élé ments. Il cor res pond à la ri chesse pro duite par em ploi pré sent dans
la région que l'on mul tiplie par une mesure de la den sité d'em plois (rap port du nombre d'em plois à la popu la tion), soit :



cette classe pré sen tent à la fois un taux
de chô mage longue durée le plus faible
d'Eu rope (1,5 % contre 2,9 %), une espé rance
de vie la plus élevée (81,4 ans contre
79,6) et un taux de pau vreté faible (12 % 
contre 17 %). La classe H, com posée de
régions de Pologne, de Rou manie, de la
Let tonie, est à l'op posé car com posée
de régions avec un taux de chô mage de
longue durée fort (3,7 %), une espé rance
de vie la plus faible (74 ans) et un taux
de pau vreté très élevé (29 %). La
classe C, avec l'ouest de l'Alle magne, le
nord de la France, le Por tu gal, l'Irlande,
le milieu de l'Italie et le nord-ouest de
l'Espagne, fait office de classe médiane.

INCLUSION SOCIALE ET CONDITIONS
DE SANTÉ NE VONT PAS
NÉCESSAIREMENT DE PAIR

Les autres clas ses sont plus nuan cées.
Par exemple, la classe B regroupe des
régions de la Pologne et de la Répu blique
tchèque, au sein des quel les le taux de
chô mage longue durée est très faible
(1,5 %), le taux de pau vreté est le plus
faible (9 %) mais l'es pé rance de vie reste 
faible éga le ment (77 ans). S'op pose à
cette classe, la classe G com posée des
régions du sud de l'Italie, d'Espagne et de
Grèce, où le taux de chô mage longue
durée est très élevé (7,3 %), le taux de
pau vreté est le plus élevé (32,5 %) mais
où l'es pé rance de vie est élevée (81 ans).

Les clas ses D, E et F sui vent la même
logique, elles regrou pent cha cune des
régions pour les quel les deux indi ca teurs
sur trois sont pro ches de la moyenne
euro péenne, et le der nier pré sente des
dif fi cul tés . La classe D est
com posée des régions de l'est de l'Alle magne,
du nord de la France et de Lan gue doc-
Rous sil lon qui concen trent des dif fi cul tés
sur un fort taux de chô mage de longue
durée (6,7 %). La classe E com prend le
nord de l'Angle terre, le sud de l'Espagne
et la Grèce qui ont un fort taux de pau vreté 

Carte 3 : CLASSIFICATION DES RÉGIONS EUROPÉENNES 
SELON L'AXE NIVEAU DE VIE

Métho do logie : l'axe niveau de vie est cal culé à par tir de l'es pé rance de vie, du taux de pau vreté et du
chô mage de longue durée.
Source : Eurostat - traitement Insee

Encadré 3 : LES CRI TÈ RES UTI LI SÉS
POUR DÉCRIRE LE NIVEAU DE VIE

Les cri tè res ici uti li sés pour dé crire le
ni veau de vie sont :

- l'es pé rance de vie
- le taux de pau vre té
- le taux de chô mage de longue durée

Graphique 3 : POSITION DES CLASSES 
SELON DIFFÉRENTS CRITÈRES DE NIVEAU DE VIE

Source : Eurostat - traitement Insee



(24,7 %). La classe F est com posée de
régions de Pologne, Hongrie, Rou manie
et Bul garie, qui affi chent une espé rance
de vie faible (75 ans).

UNE CLASSIFICATION GÉNÉRALE DES
RÉGIONS EUROPÉENNES SELON
L'ÉCONOMIE ET LE NIVEAU DE VIE.

Après avoir décrit les spé ci fi ci tés des
régions selon les axes éco nomie et niveau
de vie, il s'a git ici d'é va luer les régions selon 
leurs dif fi cul tés ou atouts autour de ces
deux axes. Pour chaque région a été cal culé
un score d'é co nomie et un score de
niveau de vie à par tir des indi ca teurs
pré cé dents. Ils ont ensuite été regroupés
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Carte 4 : CLASSIFICATION DES RÉGIONS EUROPÉENNES SELON LES AXES ÉCONOMIE ET NIVEAU DE VIE

Source : Eurostat - traitement Insee

Graphique 4 : POSITION DES CLASSES 
SELON DIFFÉRENTS CRITÈRES DE NIVEAU DE VIE

Source : Eurostat - traitement Insee



par classe de res sem blance dans le plan
obtenu. Ainsi, neuf clas ses de régions
ont été rete nues qui se répar tis sent
comme suit dans le plan éco nomie x
niveau de vie . Plus la classe

pré sente un niveau de vie élevé, plus il est
de cou leur bleue et plus son score de
pro duc tion est élevé plus la cou leur est
claire.

Les situa tions les plus cou ran tes au sein
des régions euro péen nes se regrou pent
autour de la dia go nale : les clas ses A, B,
C, F, G et I ont des sco res d'é co nomie et
de niveau de vie qui se font écho.

8

Encadré 4 : DES DIF FÉ REN CES INFRA RÉ GIO NA LES

La ré gion Nord-Pas-de-Ca lais est glo ba le ment en re trait sur le plan éco no mique et se lon le ni veau de vie par rap port à l'Eu rope mais
ce cons tat est en core plus mar quant si on la com pare à la France mé tro po li taine.
Si l'on arrive à situer la région Nord-Pas-de-Calais dans l'Eu rope et en France, les situa tions des ter ri toi res infra ré gio naux peu vent
être assez hété ro gè nes. En ana ly sant quel ques indi ca teurs éco no mi ques et de niveau de vie selon les zones d'em ploi de la région,
on met en évi dence des caté go ries de ter ri toi res aux com por te ments assez dis tincts de la moyenne ré gio nale.
Si cer tains indi ca teurs régio naux défa vo ra bles doi vent aler ter sur d'é ven tuel les mesu res à prendre dans le Nord-Pas-de-Calais pour
les amé lio rer, il convient donc de dif fé ren cier ces mesu res selon les ter ri toi res.

Note : Le cal cul de
l'in dice de
déve lop pe ment
humain, dit IDH4, tient
compte de l'in dice
com pa ra tif de
mor ta lité, le
pour cen tage de la
popu la tion adulte
diplômée et du revenu
fis cal médian par unité
de consom ma tion

Les ter ri toi res en si tua tion fa vo rable
Trois ter ri toi res de la région pré sen tent des indi ca teurs éco no mi ques et de niveau de vie plus favo ra bles que la moyenne régio nale.
Il s'a git des zones d'em ploi de Lille, Flandre-Lys et Arras. Ils cor res pon dent aux zones les plus dyna mi ques sur le plan éco no mique,
avec un entre pre na riat et une évo lu tion de l'em ploi très favo ra bles. Le niveau de vie y est éga le ment très posi tif avec notam ment
une espé rance de vie ou un IDH4 supé rieurs à la moyenne régio nale.

Les ter ri toi res en si tua tion dé fa vo rable
A l'op po sé, cer tains ter ri toi res pré sen tent des in di ca teurs dé fa vo ra bles, dans le do maine éco no mique et/ou pour le ni veau de vie. Il s'a git
es sen tiel le ment des zo nes d'em ploi de Lens-Hé nin, Mau beuge ou Va len cien nes. Le ni veau de vie y est très faible, en par ti cu lier avec un
taux de chô mage bien su pé rieur à la moyenne ré gio nale et un re ve nu mé dian par uni té de consom ma tion in fé rieur d'au moins 1 500 euros
à ce lui du Nord-Pas-de-Ca lais. L'IDH4 y est éga le ment très dé fa vo rable, en par ti cu lier pour la zone d'em ploi de Lens-Hé nin qui pré sente
l'IDH4 le plus faible des zo nes d'em ploi fran çai ses. Dans les zo nes d'em ploi de Lens-Hé nin et Va len cien nes, même si l'en tre pre na riat
et l'é vo lu tion de l'em ploi sont dy na mi ques, ce dy na misme ne pro fite pas aux ha bi tants et le taux d'em ploi y est no tam ment très faible. 

Des ter ri toi res aux situa tions mix tes
Les autres zones d'em ploi pré sen tent des situa tions pro ches de la moyenne régio nale, sou vent avec une spé ci fi cité, sur un seul des
cri tè res, soit l'é co nomie, soit le niveau de vie. Par exemple, la zone de Saint-Omer se situe dans la moyenne régio nale, à part une
espé rance de vie plus élevée. De même, la zone de Berck Mon treuil, aux indi ca teurs pro ches de ceux du Nord-Pas-de-Calais, affiche
un taux de chô mage infé rieur de 2,6 points au taux régio nal.



Cepen dant, cette ana lyse per met de
mettre en évi dence des situa tions où
éco nomie et niveau de vie ne sont pas
liés, un fort score dans un axe n'en traîne 
pas néces sai re ment la réus site dans
l'autre. Le niveau du sys tème pro duc tif
n'est pas le seul déter mi nant du niveau
de vie d'une région.

De nom breu ses régions de l'est de l'Eu rope
ainsi que cer tai nes du sud de l'Espagne
et de l'Italie se trou vent dans la classe I
pour laquelle l'é co nomie et le niveau de 
vie sont au plus bas en Europe .
Ces régions appa rais sent en dif fi culté sur
les typo lo gies qui pré cè dent. La classe H
avec le Por tu gal, Malte, la Corse, la Sicile
et quel ques régions du sud de l'Italie et
de l'Espagne, pré sente un score d'é co nomie

encore plus faible que la classe I mais
avec un niveau de vie net te ment supé rieur,
proche de la moyenne euro péenne.

La classe G avec le Nord-Pas-de-Calais, le
Lan gue doc-Rous sil lon, quel ques régions
anglai ses, la Wal lonie sauf les arron dis se ments
autour de Bruxel les et de l'Eu rope de l'est,
repré sente les régions avec des sco res en
des sous des moyen nes euro péen nes
sur les deux axes. Elle se détache de la
classe C com posée de six régions fran çai ses,
de nom breu ses régions anglai ses et de
l'Alle magne de l'ouest notam ment, qui
se trouve au-des sus de ces moyen nes.

La classe A, avec l'Île-de-France,
Midi-Pyré nées, le Dane mark, de nom breu ses
régions fin lan dai ses et néer lan dai ses, a les

indi ca teurs éco no mi ques les plus éle vés,
avec un fort niveau de vie éga le ment.
La classe B, com posée du reste des
régions de France, des Pays-Bas, de Bel gique,
d'Au triche et du nord de l'Espagne, est
aussi bien notée du point de vue du
niveau de vie que la classe A mais avec
un niveau éco no mique infé rieur.
La der nière classe regroupe uni que ment
des régions du nord de l'Italie avec un
niveau de vie très élevé mais un niveau
de pro duc tion sous la moyenne. Dans ces
régions, la richesse observée n'est pas
uni que ment due à la sphère pro duc tive.

Tableau : DONNÉES PAR ZONE D'EMPLOI EN 2009
Uni tés : nombre, %

Gran des
zones

Zone
 d’em ploi

2010

Part dans
popu la tion 
15 ans ou +

diplô més de
l’ensei gn .
supé rieur

Taux
d’em ploi
des 15 à
64 ans

Espé rance de vie

Revenu
médian
par UC

Taux de
cho mage
des 15 à
64 ans

Évo lu tion
de

l’em ploi
1999-2009

Taux de
créa tion

d’en tre p.
 en 2011

IDH4 Syn thèse
hommes femmes

Métro pole
lil loise

Rou baix -
Tour coing

21,5 57,7 73,2 81,7 15 940 15,1 -4,1 18,1 0,261

Lille 32,1 60,0 72,7 81,6 18 513 11,2 10,1 17,2 0,483 ++

Flandre - Lys 19,4 64,1 73,5 81,6 17 611 8,3 4,7 14,1 0,382 ++

Hai naut

Valen cien nes 17,1 53,8 70,8 80,8 14 632 15,0 15,0 17,1 0,158 - -

Cam brai 16,1 59,2 71,7 80,5 15 738 12,6 -6,0 14,7 0,247 -

Mau beuge 15,6 53,1 72,4 80,6 14 554 15,2 -0,1 15,9 0,208 - -

Lit to ral

Dun kerque 17,9 57,0 72,6 81,4 16 334 12,6 -0,3 15,2 0,278

Saint-Omer 17,2 58,2 73,5 82,1 15 440 12,6 2,4 14,0 0,297 +

Calais 15,9 55,6 72,7 82,2 15 206 16,8 -10,5 15,9 0,268 -

Bou logne
-sur-Mer

17,3 57,3 72,3 81,1 15 395 14,1 11,2 15,2 0,183

Berck -
Mon treuil

17,4 58,6 72,6 81,8 16 150 9,7 1,8 10,9 0,314 +

“Artois”

Douai 17,3 56,2 71,4 80,7 15 547 14,2 2,6 16,8 0,234

Arras 20,9 62,4 73,8 81,0 17 387 9,6 4,1 15,3 0,445 ++

Lens - Hénin 13,2 52,3 69,9 81,1 13 809 16,3 14,9 18,1 0,083 - -

Béthune -
Bruay

16,2 57,1 70,9 80,9 15 638 12,3 4,2 16,1 0,251

Nord-Pas-
de-Calais 20,1 57,4 ns ns 16 001 13,2 4,9 16,4 nd

France
métro p. 24,5 63,8 ns ns 18 355 9,7 7,0 15,5 0,518

 ZE en situa tion favo rable   ZE en situa tion défa vo rable.
Sources : recensement de la population 2009, revenus fiscaux localisés 2009, taux de chômage localisés au 1er trimestre 2012, estimation d'emploi localisés, Sirene
(Insee), indicateur composite de développement humain (Conseil régional).
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Encadré 5 : DES DÉ MAR CHES AL TER NA TI VES À L'É TUDE DU PIB

Les limi tes du PIB comme unique cri tère de déve lop pe ment des ter ri toi res ont fait récem ment l'ob jet de cri ti ques in ter na tio na les
assez for tes.

L'OCDE a lan cé une ini tia tive " vivre mieux ", don nant no tam ment nais sance à un in di ca teur syn thé tique de bien-être : L'in dice per met aux
ci toyens de com pa rer le bien-être au sein de 34 pays sur la base de 11 cri tè res que l'OCDE a iden ti fiés comme es sen tiels, en ce qui
concerne les condi tions ma té riel les d'exis tence et la qua li té de vie : lo ge ment, re ve nu, tra vail, com mu nau té, édu ca tion, en vi ron ne ment,
gou ver nance, san té, sa tis fac tion à l'é gard de l'exis tence, sé cu ri té, équi libre entre vie pro fes sion nelle et vie fa mi liale.

Se ré fé rant à cette ini tia tive, M. Gurr ía, le Se cré taire gé né ral de l'OCDE a dé cla ré en oc tobre 2012 : " Nous avons élar gi la no tion de
bien-être au-delà du seul PIB afin de prendre en compte d'au tres di men sions tel les que la qua li té de l'en vi ron ne ment, la san té, la
force des com mu nau tés et la réac ti vi té de nos ins ti tu tions. Dans la me sure du pro grès en trent aus si en ligne de compte les consi dé ra tions
re la ti ves à l'é qui té et la dura bi lité. "

En Eu rope, l'i ni tia tive " Au-delà du PIB " (Beyond GDP) concerne le dé ve lop pe ment d'in di ca teurs com plé men tai res au PIB, qui tien nent
compte des di men sions non éco no mi ques du dé ve lop pe ment, no tam ment sur le plan en vi ron ne men tal et so cial. Initiée par la
Com mis sion eu ro péenne, la di rec tion gé né rale de l'en vi ron ne ment et la di rec tion gé né rale d'Eu ros tat, une pla te forme web vise à
re cueil lir tou tes les in for ma tions exis tan tes sur des in di ca teurs com plé men tai res au PIB en Europe.

En France, sous la pré si dence de Jos eph Sti glitz, une com mis sion a re mis en sep tembre 2009 une ana lyse trans ver sale sur la me sure
des per for man ces éco no mi ques et du pro grès so cial. Les pré co ni sa tions du rap port Sti glitz cons ti tuent une feuille de route pour
l'en ri chis se ment des sta tis ti ques pu bli ques, et un axe de tra vail es sen tiel pour l'Insee.

Au ni veau des ter ri toi res, l'as so cia tion des Ré gions de France (ARF) pro meut l'u sage de nou veaux in di ca teurs de dé ve lop pe ment
dans le pi lo tage des po li ti ques pu bli ques se ba sant sur la réa li té du dé ve lop pe ment hu main, du bien-être, et sur la du ra bi li té à
l'é gard des res sour ces na tu rel les afin de pro mou voir un nou veau mo dèle de dé ve lop pe ment.

En 2010, la Com mis sion dé ve lop pe ment du rable et en vi ron ne ment de l'ARF pré sidée par Jean-Jack Quey ranne, Pré si dent de la
Ré gion Rhône-Alpes, a confié à My riam Cau, Vice-Pré si dente de la Ré gion Nord - Pas de Ca lais au dé ve lop pe ment du rable, à l'é va lua tion et à
la dé mo cratie par ti ci pa tive, le soin de pi lo ter un groupe de tra vail ayant pour ob jec tif de cons truire de nou veaux in di ca teurs de
dé ve lop pe ment hu main et du rable.

Ce tra vail de fond a no tam ment per mis de créer des dé cli nai sons ré gio na les de in dice de dé ve lop pe ment hu main (IDH-2), de l'in dice
de san té so ciale (ISS) et de l'em preinte éco lo gique. Ces nou veaux in di ca teurs of frent une nou velle grille d'a na lyse des ter ri toi res. 

L'ARF a d'o res et déjà pro po sé ces in di ca teurs à l'Union eu ro péenne en vue de rem pla cer le PIB dans la ré par ti tion des fonds de co hé sion.
Pion niè res au plan na tio nal, les Ré gions fran çai ses en vi sa gent pro mou voir ces nou veaux in di ca teurs sur le plan eu ro péen.

Suivi par te na rial du Con seil régio nal : 

Marie-Pierre Richard (Direc tion Europe), 
Stéphane Hum bert et Grégory Mar lier (Direc tion Dévelop pe ment durable, Pros pec tive et Éva lua tion)


